Née de Parents musiciens, et ayant fait très jeune des études de violoncelle, c'est tout naturellement que Cris se dirige vers une carrière artistique.
A tout hasard, Cris fait les Arts déco, mais s'inscrit aussi aux Relais de la Chanson Française, avec une chanson de Mireille et d'Henri Contet, « Je suis le disque », puisqu'elle fréquentait alors, comme tant d'autres, le fameux Petit Conservatoire. Et elle gagne, lors de la finale à l'Alhambra. C'est ainsi qu'elle signe avec sa première maison de disque. 

Ainsi baptisa-t-on de ce nom Cris Carol parce quelle ressemblait à Martine Carol, on lui fit enregistrer « Mon beau sapin » en rock parce que c'était la mode, alors qu'elle préférait des chansons à texte dans le style de Brel. 

Mais Cris Carol ' puisqu'elle gardera ce pseudonyme ' a du tempérament, et surtout, elle sait ce qu'elle ne veut pas. Alors elle insiste : « Si je voulais me faire un nom, il fallait que je crée quelque chose d'original, au lieu de chanter les succès des autres. J'ai donc décidé d'écrire mes chansons moi-même, puisque les grands auteurs ne voudraient pas le faire pour une inconnue, et j'ai commencée à incorporer mes propres compositions dans mon tour, sur des paroles de Charles Level. Et puis, comme dans les meilleurs scénarios, le destin s'en mêle et lui donne une chance inattendue, prénommée Chantal Kelly. Avec Claude Bolling aux arrangements, nous lui avons écrit deux titres, « Le prof d'anglais » et « Caribou », qui est devenu un tube ». 

Mouloudji, symbole de la rive-gauche, l'écrivain-auteur-interprète du « Petit Coquelicot », du « Déserteur » et d' « Un jour tu verras », craque soudain pour « Caribou », et appelle son compositeur pour travailler avec elle ! Il me dit : « Cela fait 6 mois que j'attends que l'on me fasse un contrepoint sur l'Adagio du Pont Caulaincourt, d'après Albinoni. Si vous réussissez, on travaille ensemble. » Content du résultat, ils entament une longue collaboration. Leur première chanson commune a été « Autoportrait » Cette chanson marque pour lui le début d'une seconde carrière. Car le moins qu'on puisse dire, c'est que les musiques de Cris ont la pêche (« Comme dit ma Concierge, « Tout fout l'camp », « J'ai mes papiers », « Comme une chanson de Bruant »). Même si elle ne recule pas non plus devant les grandes mélodies mélancoliques à la Mouloudji « Un jour je m'en irai », « Faut vivre », « Toi tu vas faire ta vie », « Madame la môme », « Paris de mes mélancolies ») et une bonne centaine d'autres. 

D'un monstre sacré à un autre, elle rencontre Bernard Dimey, avec lequel elle écrira de nombreuses chansons et un album inédit à ce jour. Car si elle a beaucoup donné à Mouloudji, et beaucoup reçu de lui, Cris Carol a également écrit pour Serge Reggiani, Philippe Clay, Nan Mouskouri. En tournée en Allemagne avec le trompettiste Azy Osterwamld, elle est engagée en vedette pour mener un show à Las Vegas. Mais qu'on ne s'y trompe pas : si Cris Carol est un peu revenue de ses rêves passés, et porte un regard sans concession sur ses pérégrinations artistiques, elle n'en a pas moins gardé quelques étoiles d'Amérique au fond des yeux, et donné à l'un des plus beaux poètes français contemporains quelques-unes de ses plus grandes musiques, ce n'est pas rien.


C'est un songe, un rêve d'enfant, rose et noir et violet et blanc. 
C'est Carmen, la petite lise, les baisers volés à l'église. 
C'est les nuits d'hiver aux mains blanches, sur les toits la lune qui marche. 
Le rire des invisibles anges, les buttes où l'on embrasse
La femme, la femme
C'est l'aube, c'est la source argentine, à doigts de fée qu'aux mâtines
Aussi doux que la confiture, dissipent nos peurs enfantines. 
« La femme » (Cris Carol/Mouloudji)
